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6 ALrrs — Discours de M. Jules 
ferry, au Sénat au sujet de l'interpel­
lation sur l’Algérie.

7 Mars — Assassinat d'un huissier 
à Thiors <Puv-dc Dôme .

- Assassinat a OroVr, Oise' du 
sieur Benoist, marchand coquetier.

8 Jfar.s — Elections législative*:
Dans tes Pyrénées Orientales. M. 

Eseanyê, républicain, élu.
Seine Inférieure, M Goujon, révi­

sionniste, élu.
— Destruction du hameau de Sal- 

lanche, près de Chambéry, par un in­
cendie.

9 Mars — Arrestation à Lugano 
(Suisse) du lieutenant italien Livragbi, 
auteur de huit cents assassinats à Mas- 
souah

— Assassinat à Nice, d’une jeune 
anglaise de vingt deux ans. par un 
domestique qui la poursuivait vaine­
ment de ses assiduités. Le meurtrier se 
donné ensuite la mort a l’aide d’un 
revolver.

10 Mars — Election sénatoriale 
dans la Haute-Loire. M. Allemand, 
républicain est élu.

-Tempête épouvantable de neigea 
Calais et à Londres.

— Drame sanglant à Sevrés. I n 
vieillard de soixanle-et-onzeans assas­
sine une femme de trente-et-un ans. 
sa maîtresse, h l’aide d'un rasoir, et se 
pend ensuite sur le lieu du crime.

11 Mars — Assassinat dans un 
train allant de Cordoue à Séville, d’une 
modiste de Paris, Mme Henrion.

Murs —Départ de Paris pour 
Moscou, du Landais Sylvain Dornon, 
qui doit exécuter ce voyage monté sur 
des échasses d’une hauteur d’un mètre 
vingt centimètres.

Le départ a lieu de la place de la 
Concorde, en présence d’environ 4000 
personnes.

— Terrible accident survenu au 
dépôt d’étalons d’Angers. M. Louis 
Gourét, palefrenier chef, a le visage 
dévoré en partie par un étalon furieux.

CHRONIQUE LOCALE

i)AM MARTIN

Dimanche dernier, la Société d’hor­
ticulture du canton de Dammartin a 
tenu sa séance générale et a procédé
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au renouvellement triennal de s.m bu­
reau.

Ont etc revins :
President, M. Édouard Barre 
Vive-President, M. Go^ei 
Secrétaire, M. Michel 
Vice-Secrétaire, M. Del vert 
Trésorier. M. G randet 
Vice-Trésorier, M. Loysiau 
Archiviste, M. Lcmmié 
Sur la proposition du bureau, et en 

témoignage reconnais nui d? l'appui 
accorde a la Société par le pouverne- 
meal et par i'odinini>trali>n de parte- 
mentale, la présidence d h.mreur ;de 
la Société est décerné? à ’ t :,.:u . e - , 

à M. le Préfet du departement. à M. 
le Saus-Prefct. à H. le Deiu> /.? Le - 
rondissement et a l'b •■.icrab'f •/ ■>. . 
1er général M. Labour.

Il est décidé qu’une ?v \ :tbn de 
chrysanthèmes aura heu c?.a u? année 
le second dimanche de novembre et 
que les personnes étrangères à la S •- 
ciêté pourront y prendre part.

Les jours de seance peur la , re> 
année seront le 42 avril. 40 mai, 
là juillet. 13. septembre. 11 tel bre 
cl 8 novembre.

Quelques modification s ut appor­
tées aux statuts de la puis ii
est arrêie que la valeur -uj> prîmes 
d’apports sera iixee à 3 francs pour la 
Ve classe. 2 francs pour la £v classe et 
4 franc pour la 3* classe.

il est procédé ensuite à la nomina­
tion de la commission des revues hor­
ticoles. qui se composera, pour la 
présente année, de MM. Loron père, 
Lépine, Pasq uier Eugène, Ileuriaux, 
Doumcng, Canu, Alix, Dartinet.

M. Giraudel. Trésorier, développe 
un projet d'extension de la Société et 
il résulte de ses observations que la 
ville de Clave et celle de Mitrv pour­

raient être pourvues d une section dont 
la création faciliterait 1rs tclalmn* 
entre les doux cantons. Au point do 
vue h r.iv.dc. la fermaîi m de ce. deux 
sortions aurait pour effet do donner 
une certaine émulation aux jardiniers 
de la région, qui auraient a des opo 
qut’s déterminée leur exposition hor 
ticole M I President applaudit à 
celte idée et promet d'apporter le ron- 
v.rir.» do ses e‘ï.u’s pour en apurer la 
reaUsdinn.

la séance est le\eo à cinq heures 

Oissm
La pèehe do l'étang do Rougemont 

v>. déliai ivemeal fixée au Jeudi IV 
Mars et elle > ' prolongera jusqu’au 
Lundi suivant.

Vùci le ^programme des fêtes qui 
seront données à celte occasion :

Le DL32 .tfnrs
J & . À/;.re. Grand concert vocal el 

instrum. niai par la Fanfare de I)ain- 
...-. e.m, ù •> arti^t de Paris el des a- 
mteurs.

.4 I. ■.,>$, ouverture du BAL.
soas une vaste Tente parfaitement déco­
rée et iüumi '.ce. Très bon et nombreux 
orchestre.

A <9 feu d'artifice, embrase-
meuigén ril de FEtang — Un Restau­
rant cl uu C dé-Ctmceil seront installés 
s ' is la Tente par M. DENISOT, de 
Dammartiu. — Bureau (le Tabac

L’an de Chevaux de Bois — Mar- 
cîiands forains — Saltimbanques -Jeux 
divers - Tir — Marchands de comes­
tibles -- Cirqim-Théalr • des Jeunes ar

Le Lundi 23 Mars

Continuation de la Pie, BAL, à 2 heu­
res -Jeux et divertissements de toutes 
sortes — Mal de Cocagne enlèvement 
de ballons et de parachutes.

Comme on voit, ce programme al­
léchant ne peut manquer d’attirer un 

grand nombre de promriieujs, -i com­
me il y a lieu de !’<•< pérer, le soleil 
veut hi'*n hc mettre de la partie

- IL I sauranre mQuelle de Seiae-el* 
Marne \ irnl dm cordcnine subvention 
de 4 0n l’r, a la compagnie de Fapcitrs- 
pumpiers d‘( i. < ry,

SavbSm pio.ïth
La h me rniKuLie de

Scine-el-Marn1’, aiaunnle une gra- 
lilicatmn de I/O Ira ne ; à la compagnie 
de sapeur ^pompiers de Saint-Sou p- 
plets.

GtAYE-Sor l.l.V

' Le nommé Brouet Louis-Victor âgé 
de 17 ans, la femme Drouet, âgode38 
ans, et leur fils Ifonoré-llenii, âgé de 
14 ans, demeurant a Claye, sont in­
culpes de vol, de complicité de vol 
d’avoine au préjudice de M Dassy, 
leur voisin.

C’est dans la n«it du 3 au i février 
que Brouet père s est introduit dans 
la grange de M. Dassv et y a enlevé 
environ 80 kilogs d'avoine. Dans ia 
journée le jeune Brouet. avait reçu des 
instructions pour aller ouvrir la porte 
de ladite grange, de manière qu'on 
îreijtendit aucun bruit dans la nuit

Devant le tribunal correctionnel, la 
femme Brouet, d- ni le rôle est très ef­
facé dans celte affaire, est acquittée. 
Brouet père est condamné à I mois.de 
prison. Le jeune Brouet est acquitté 
comme avant agi sans discernement.

( IndépendanL- 
M.\uaeG\i;d

Les nommés Févé Emile Honoré, 
âgé de 33 ans, garde particulier à 
Maur.egard, el Filez Jules Désiré, âgé 
de 38 ans, garde particulier au Mesnil 
Amelot, poursuivis pour avoir outragé 
le garde champêtre Delaunay, ont été 
qondaïqncs à i.O francs d'amende cha-. 

cun, par le tribunal correctionnel de 

Meaux.
FRKhNKS

Le nommé Ranson .Camille, sujet 
belge, se trouvait en étal d’ivrcsKe 
dans un cabaret de Fresnes, le 9 mars 
derni<*F. Le cabarelier qui voulais 
débarrasser de l'ivrogne qui dormait 
sur une table, alla chercher le garde 
champêtre Malingre. Alais celui-ci ne 
fut pas reçu par Hanson avec tous les 
égards dus à son aàtorité, car les in­
jures et les coups lomhéçent 
comme grêle sur h pauvre garde, qui 
dut requérir aide et assislance’poty? le 
mener au poste.

Cet individu a déjà subi 7 condasJr 
naiions qui ont motivé son expulsion 
de France. Il est condamné par le 
tribunal correctionnel à 3 mois de pri­
son. (Indépendant)

FAITS DIVERS

UN PÈR3 barbare

La petite commune de Riedisheim,. 
près Mulhouse, a clé mise en émoi le 
cinq mars par un horrible drame.

Un habitant de ce village ayant eu 
à sc plaindre de son fils, uo»g4gçoftide 
douze ans, et voulant lui inll ger une 
correction, inventa un supplice d’une 
cruauté inouïe.

Ayant solidement lié les pieds de 
son enfant, il lui passa uqg corde sous 
les bras et le hissa jusqu’au plafond 
au moyen d’une poulie.

Puis, saisissant un marteau de for­
geron, il cloua les deux mains de l’en­
fant contre le mur de la chambre

Le malheureux, enfant poussa des 
hurlements de douleurs qui altirèrenb 
les voisins. On détacha le supplicié, 
et, après lui avoir prodigué les soins

Société tf Histoire et 
r^jÎjp et Archéologie de Sentis

...CB :
■Il
089524

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis

mois.de


que nécessitait son état, on arrêta le 
père dénaturé.

La foule essaya de faire un mauvais 
parti à ce monstre. que la police eut 
toutys les peines dujnoiulv & protéger 
oendanl le dtouspoxt à la prison de 
Mu^muse,

Une vécue mirvcuiecsk

Vn pêcheur d'Erslein vient de taire 
une pèche extraordinaire vu retirant 
de h rivière dlll. dans sou filet, L ule 
une collection d’objets auti pies, tels 
que bijoux, armes de prix. cto.

Paria \ ces objets se trouve un > 
de combat calant du onr: e sa- . . 
qui est resté cache pendant be . ; > 
dans la boue de 1’111.

La garde du sabre est i -riement tk 
rec et ornée d vrnenionls d’argent, On 
peut encore dhlirgcer 1-- c.
la lame.

Le pécheur a vendu le produit de 
sa pèche à des œllccliosncurs de Stras­
bourg qui font payé un bon prix.

Les CRIQUETS EX Algérie

Les criquets cammeneenî a ftore h-ur 
apparition aux environs de Bel-Ahbês 
cl sur de nombreux pointo du Sud-Al­
gérien. On craint une formidable iu- 
vasion. Les chameaux arrive-- du dé­
sert sur le .marché de Biskra >■ ni 
charges de sauterelles cuites, vendues 
3 francs la mesure pour raümentation. 
Il parait que ces sauterelles cuites fraî­
chement cal le goût de la crevette On 
sc prépare partout à la lutte. Les sol­
dait sont exerces au maniement des 
appareils cypri oies.

Ux U’hlEL’X AllRÈTÉ

On doit au Vullaire la publication 
d’un document assez amusant :

« Le maire d'Espefeuilles. dit ce 
journal, vient de prendre un arrêté 

disine de figuier dans la collcdmn dos 
• ‘ •* •* 
cocas>enespidnunislialixcs :
T ’\itendu,~ porte col arrête, que les 

jeunes gens de la cûnimunejonl l’Imbi- 
Inde de >c rvMUÙ; pQui; danser tous les 
dimanches apres la messe et ,quo le 
bruit qu’ils font effraye les poules coqs 
cochons et autres animaux çîu village; 
qu’il en résulté un dépérissement 
dommageable a l’agik nlluie • défen­
dons les danses sur ly territoire de la 
c. î ireunv aex heures on les animaux 
Jeu cliques prennent leur repos.

t Xi F AIME TUÉE r.VR IX < H.U

Vme M. . .. habitant près, de Mois- 
sac et qui. j i.iùlvvee de tousses mem­
bres. ne pouvait bouger de son lit, 
avait etc prise d une sy ncnpc ; » n cou­
rut chercher le médecin.

Vn gr<-s chat, profitant de ff isole­

ment /moa.i nlane où se. trouvait sa 
maîtresse, sauta sur le lit et se mit à 
toi lacérer la face et lui dévora le nej; 
la ligure n otait plus qu’une horrible 
plaie.

Quand onreulra. on trouva h dame 
a toute extrémité. Elle a expiré peu 
de temps apres.

ETAT CIVIL
DE 

DAMMARTIN 

3UIS5AXCES

Du 55 Février — Eugène-Louis, fils de 
Lotos-Eugène Vincent ; eide dame Victorine 
Gronütrd.

Du 6 Mars — René-Joseph, fils de Léon 
Achille G en ci,/-t de daine Marie-Mélanie 
DujüHe.

DÉCÈS
Du 51 Février— Jean-Guiliaunie-Honoré 

Huot. pâtissier, âgé de 72 ans.
Du 57 Février — Eugène-Louis Vincent, 

âgé de 2 jours.
Du 5 Mars — ’FrarçoL Ltorc. marcebàl, 

âgé de 3i uns.

Du 0 Mar» -• l’rançoi -Alexandre-Parfait 
Uain.icho, mil. do grains, âgé de 60ans,

-* - - *
MARCHÉ DU 12 MARS 1891

D/uninar(iii
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La château du Pieæis-Belleville 
--««.•tr » . -

C’est en i66;. que messire Claude de 
Guénégaud, trésorier de l'épargne, fit 
construire le magnifique chateau du 
Plesste-BeL'eville dont il ne reste ar-jour- 
d hui aucun vestige, si ce n'esÆ une par­
tie des fossés et des souterrains.

Plus heureux que son frère Henri qui, 
en i ôO i, partagea la disgrâce du su­
rintendant Bouquet, Claude de Guéné­
gaud s’acquit les sympathies du roi par 
les réformes utiles qu’il apporta dans 
les monnaies. C’est en son honneur et 
en reconnaissance de ses services qu’on 
donna son nom à la principale rue qui 
longe l’Hôtel des Monnaies, à Paris.

Le château du Plessis-Belleville qui 
se trouvait élevé sur la partie domi­
nante du plateau qui sépare l’Oise de 
ht Marne, consistait en un vaste corps 
de logis flanqué de deux pavillons et 
surmonté, au centre, d’un dôme carré 
terminé par une lanterne. Le terre-plein 
sur lequel il reposait était entouré de 
fossés secs et d’une balustrade de pier­
re. Deux pavillons d’encoignure, reliés 
par une grande et belle grille de lcr 
forgé, précédée d’un fossé de pierre, 
composaient l’entrée de celle résidence 
princière à laquelle on parvenait par 
imemagndîq vfvur.:: vcmmt en ligne 

droite de la route de Paris à Soissons.
L : château dans la partie opposée 

aux cours, offrait, dit un visiteur con­
temporain, un immens.e tapis vert de 
tome la largeur des bâtiments, terminé 
par de superbes allées; le point de vue 
s’étendait à quatre lieues, sur les mon- 
tagn.s qui avoisinent Meaux; on voyait 
sur la droit? Montyon et le télégraphe 
qui communiquait avec Metz, puis la 
chaîne de collines, allant de Meaux à 
Dammartin.

Le parc qui avait une contenance de 
soixante dix hectares était dessiné à la 
Française ainsi que les jardins et ren 
fj/iiiait un nombre considérable d'ar­
bres d'tm : réelle valeur tant par leur 
âge et leur rareté que par leur luxu­
riante végétation.

Le créateurde cette somptueuse de- 
n cure avait déployé à l’intérieur un 
l ixe d'ornementation extraordinaire 
donnant a la fois une idée de sa riches­
se et de ses connaissances artistiques.

' >n cite comme particulièrement re- 
marq:.:.-ibIe le grand salon de musique, 
qui occupait le dessous du dôme. Deux 
rangées de croisées y répandaient une 
vive lumière qui rehaussait encore l’é­
clat des bronzes, des cristaux et dis 
dorures. Le plafond, dû au pinceau du 
célèbre Lebrun se divisait en quinze 
parties dont la principale représentait 
Jupiter sur son char, suivi de la Renom­
mée, Le reste de cette œuvre magis­
trale représentait diverses scènes my­
thologiques d'un gracieux effet, notam­
ment une Venus fuyant la colère de 
Junon, l'enlèvement de Proserpine, le 
dieu Pan poursuivant des nymphes, la 
Renommée couronnant un héros. les 
quatre saisons, puis, quatre figures 
allégoriques en re’kf, placées dans ks 
angles et desmé'.s à compléter l’effet du 
sujet principal, (â mû;-.-; E. I..
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ANTOINE DE CHABANNES
COMTE DE DAM MARTIN

— ----
5X 

( Suite )■
Le comte de Dammartin se rendit à 

Moulins où s’étaient assemblés quelques 
uns des che& de la Ligue dite du 7» e 
Fhb.’Â'; il fut chargé par le duc de 
Bourbon, de la garde de iaxfde qu'il 
s’empressa de mettre en état d.c defvn* 
se avant l'arrivée dé l'armée rop.v qui 
ne se trouvait plus qu'à un? fub’e d-s- 
tance.

Pendant ce temps, ’e comte deCha~ 
rolais. iCharles la Téméraire'1 fils d.. 
duc de Bourgogne, arrivait avec ; ?•? 
année jusqu'à Ponl-Samte-M.v.c'cet s 
Juillet 1465) sans aucun obsta .ùe, fanant 
crier partout qu'il vernit pouy 
du royaume, abolissant 'es tafdes et 
it" .. >. I m :
pénétra dans la v;:L-grâce a !.. 
dun nommé Madré qui eo.e 1 été p'eeé 
là comme capitaine. par L.. -lv -
vre seigneur d’ErmenonviEe. (1 '

De Pont-Sainte-Maxence. les bour­
guignons se répandirent dans leParsir? 
et prirent plusieurs places, notamment 
Dammartin. NantouiEet et i.agny. 
L’armée du Hv; y-à../ ne pillait pas. 
elle payait ce qu’elle employait et mi­
sait brûler partout les registres des : i- 
des, ouvrir les greniers de h gabelle et 
distribuer le sel au peuple. « en pay a tt 
seulement le droit du marchand (Juillet 
1465 ) » .(2

Leroi Louis XI s’était d'abord porté 
avec son année, dans le Bourbonnais, 
afin de combattre l’armée des princes 
coalisés. Il demeura à Monfluçon pen­
dant quelque temps, avec l’espoir de 
rarpener les rebelles dans le devoir, 
mais ce fut en vain et il se vit obligé 
de précipiter s?, marche vers.ParK lors­

qu'il apprit l'arrivée du prince de Cha- 
rolaissousHnuiFj.de la capitale. Le 
dernier avait traversé la Seine et le 1 s 
Juillet au soir, ses éclaireurs rem < liv­
rent l'avant garde de l'.ur e- ale .. 
Arpajon, Louis XI comptait hemeonp 
sur les secours d » parions. U avait 
mandé à Ch.u ks de Melun, ‘.on hvuL- 
nant général dans LUr de f ranc -, de 
lui env/An del'ans deux . utsLu ^.s 
sous le commandement du nsucJul 
Rouant^ pour snrpreud. c l'ennemi pur 
derrière» Charles de Melun refusa de 
dégamr la place : Pa s ne bom^a 
•pas

Le roi aurait voulu mreer le passage 
sans cire obliee de livrer bataille, mais 

I les deux armées s? trouvant en pmen- 
, ce il ne fut pas pos sibh d'év iter un choc ; 
! la lutte fut vo e et cependant personne 

ne put a proprement parler, s'attribuer 
la. victoire. Le comte demeura maître 
du champ ce bataille tandis que Louis 
XI s'estimait satinait de pouvoir gagner 
Paris où H arriva le surlendemain.

Peu de temps après, grâce au traité 
de Samt-Maur, (29 Octobre), le com­
te de Dammartin rentra en faveur et 
fut rétabli dans la possession de tous ses 
biens. «'suivre) E. L.

(T; —M 3i. d; fcxnrs- <d. L&ngtm JM 
Lfsf.cv T. 2p. 23

— { r.r ? ■.. ' J. d • Troy-'s.

DAMMARTIN
FIEF DE LA THUILLERIE

La propriété de la Thuifiarie dont le 
nom rappelle l’origine, était à la fin du 
XVIe siècle, un fief noble relevant dp 
Comté de Dammartin et jouissant du 
droit de moyenne et de basse justice. 
Mathieu Coignet III» du nom conseiller 
du roi. maître des requêtes, seigneur, 
de laThuillerie-Iês-Dampmartin est cité, 
endette qualité, dans le procès verbal de 

rédaction de la coutume de Paris, en 
1580. Il mourut en 1586, après avoir 
,< servi utilement sous six rois », au 
dire de Moréri

Son fils Mathieu Coignet IVedu nom, 
écuyer, conseiller et secrétaire du roi, 
puis maître d’hôtel ordinaire du roi 
Henri IV, lui succéda. Il est cité comme 
'cignetir de la Thuillericdansun actede 
Vannée 1610 et dans un autre du 31 
Mai 1615.

En 1625, Gaspard Coignet, chevalier 
était seigneur de la Thuiilerie. Reçu 
conseiller au Parlement de Paris en 1618 
maître des requêtes, en 1624, puis 
conseiller d’état et du conseil royal des 
finances, il fut nommé par le roi Louis 
Xllî intendant de justice du Poitou, de 
Saintonge et du pays d’Aunis. Ayant 
été chargé, après la prise de la Rochelle 
de faire démolir les murs et les for­
tifications de cette ville, il s’en ac­
quitta avec tant de prudence et de 
fermeté, que sans rien négliger des 
ordres du roi, il se concilia l'affection 
des Rochellois qui firent frapper des 
jetons à sa gloire en 1629.

(à Suivre) E. L.

SAINT-MARD
PEtiDJHT LA PÉRIODE RÉTOLUTIOKNAIRE 

---- —;-----»
(Suite!

Ledit Leduc est autorisé à requérir 
tous citoyens et toutes armes: fusils de 
chasse, pistolets, pour donner aux ci­
toyens qui partiront.

Il est arrêté que tous les citoyens 
seront tenus d'obéir aux réquisitions 
qui leur seront faites par le citoyen 
Leduc à peine d’être déclarés suspects 
et traites comme tels.

4 Xipose an 2 de la République 
française une ci indivisible — Assem­
blée de la commune à l'effet de nom­
mer un maître d'éducation pour les 
enfant Si

1 é citoyen Nicolas Ange Lefèvre 
est nommé à condition i® que ledit 
instituteur sera tenu de donnerPédu- 
cation tous les jours de la semaine 
excepté le jeudi après midi quand il 
ne se trouvera pas de fête dans la se­
maine, excepté dans les temps de la 
moisson, depuis sept heures du ma­
tin jusqu’à onze heures et depuis une 
heure apres midi jusqu’à cinq.

De sonner I’angelus ùquatre heu­
res du matin en été et à cinq heures 
en hiver. Le soir à huit heures en été 
et sept heures en hiver.

y De tenir exactement l'église fer­
mée et de n'en donner la clef à person­
ne que du consentement de la munici­
palité; d'avoir soin des linges, livres 
et ornements de l’église, de balayer 
tous les samedis et la veille des fêtes , 
de laver le sanctuaire avec l'éponge 
et de nettoyer les marche-pieds des 
autels à ses dépens.

4’ De nettoyer les allées du cimetiè­
re deux fois l’année; de tirer et trans­
porter en la rue, tous les immondi­
ces qui sont le long du mur de l’égli­
se, du côté du Nord.

5e De faire sonner exactement l’hor­
loge. de la monter toujours à la même 
heure et de fournir à ses dépens l’huile 
nécessaire.

6° De vivre en honnête homme, de 
remplir avec édification les devoirs de 
son état, et de former par ses soins 
et sa douceur de vrais chrétiens.

7e Sommes convenus par l’arrêté du 
deuxième nivôse de lui donner deux 
cents livres de Tixe pour son traite­
ment et aussi les vingt quatre livres, 
léguées par testament de Henriette 
Charlotte Navarre, pour les enfants 
les plus indigents, ainsi que le jardin 
dépendant de la maisun commune, de 
le. loger et de lui donner par mois 
pour l'éducation des enfants, quinze 
sols pour ceux qui écrivent et huit sols 
pour les petits.

Ledit instituteur a consenti à se
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soumettre audit acte, apr^s ket tre 
faite on pleine ;r. ;embk ■ .
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Étude de M* GIRAI DI T. Greffer de la 
Justice de Paix de Oammartin

i vi.-'.
Maison Bourgeoise 

&LOUl'Rou A VENDRE 
Au rentre du Dammarlin

Vestibule Salira niangoi Cuisine 
Salle de bains —3 Chambres

(unie frnii'h-.'
Location 400 fr. Pour ver ha\ facilites 

do paiement
> : ùvs.vr au Greffe, à ir • u,iLn

ÜQtoiM 'PAPETERIE —RELIURE IMPRIMERIE
Encadromeat, Photographia 

FABRIQUE 
deREGISTRES et de CARTONNAGES

È. LEMARIÉ
à DAMMMAB.TIK, (S-&-M).BILLETS DE DÈCËS

en deux heures
Faire part & Cartes do deuil

--------- ------------------

PORTRAITS-CARTES
40 francs la douzaine

PORTRAITS-CARTES ÉMAIL
la douzaine 42 francs

On pose le Dimanche et le Jeudi 
de 10 heures h 4 heures.

P.® HÏIlliAlil.kJiJK Bil Pffl- MOULIN
A NANTEUn.-LE-HAIJDOUIN (OISE

BV*
■tfenry |ll IR 

Ingénieur «gronnme dlplômd 
(le l'faïutut national Agronomique

MACHINES agricoles 
Venir et Celirtngo 

Location, liions on tou» genres
BICYCLES. BICYCLETTES & TRICYCLES

Accessoire A Réparations 
SPÉCIALITÉ l)E GRACIES FOURRAGERES 

Épurées 
Céréales de semence 

Graines potagères, de fleurs et ’d’arbres 
Arbres fruitiers et forestiers

Graines de Betteraves
à grand rendement et à grande richesse 

saccharine
ENGRAIS SIMPLES & COMPOSÉS

Envoi franco de renseignements à toute 
demande affranchieAVANT DE FAIRE AUCUN ACHAT

Adressez-vous :
MAISONR. DELfiCOURT-COULANJON

60 GRANDE RUE, 60 
à DAMMARTIN (S-&-M) 

Qui vous vendra :

Montres. Chaines.iBagues et Bracelets 
on or et en argent — Boucles d’oreilles 
—Pendules — Damants, etc.

Linge, Toiles, Nappes, Serviettes, 
Etoffes et Draps pour confections etc.

Glaces — Installation et agencemen 
de magasin.

Le tout â des conditions excep­
tionnelles de BON MARCHÉ.

Le Directeur-Gérant: E. Lemarié

Dammarlin lmp. E. Lemartd.
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